
Burundi : qui était (vraiment) Adolphe Nshimirimana ?

  Jeune Afrique, 03 aoÃ»t 2015  AssassinÃ© le 2  aoÃ»t dans un attentat Ã  la roquette Ã  Kamenge, son fief de la capitale 
burundaise, Adolphe Nshimirimana faisait partie du Â« groupe de gÃ©nÃ©raux Â» au  cÅ“ur du systÃ¨me Nkurunziza.  Avec 
lâ€™assassinat du gÃ©nÃ©ral Adolphe Nshimirimana, Â«Â câ€™est le pouvoir burundais qui a  Ã©tÃ© touchÃ© en plein cÅ“urÂ Â». Willy
Nyamitwe, conseiller en charge de  communication Ã  la prÃ©sidence, lâ€™a affirmÃ©, lundi 3 aoÃ»t, Ã Â Jeune Afrique.  La
veille,Â prÃ¨s de trois heures aprÃ¨s lâ€™attaque Ã  la roquette contre le bras  droit du prÃ©sident Pierre Nkurunziza, ilÂ avait
confirmÃ© sur Twitter la mort de  celui quâ€™il lâ€™appelle sonÂ Â«Â frÃ¨reÂ Â»Â et son Â«Â compagnon de lutteÂ Â». 
 Â«Â Ami  personnelÂ Â» du chef  Selon Willy  Nyamitwe, les deux hommes (Pierre Nkurunziza et Adolphe Nshimirimana) se
 connaissaient depuis Â«Â fin 1993-dÃ©but 1994Â Â». Â«Â Ils se sont rencontrÃ©s pendant  la lutte armÃ©eÂ Â», explique-t-il,
soulignant quâ€™Adolphe Nshimirimana a toujours  occupÃ© un rang dâ€™officier dans le mouvement. Celui-ci aÂ grandi Ã 
Kamenge, dans  le nord de la capitale Bujumbura. Â«Â Il avait rÃ©ussi Ã  garder des liens solides  avec son quartierÂ Â»,
commente Willy Nyamitwe. Lâ€™officier y tenait mÃªme jusquâ€™Ã   sa mort un dÃ©bit de boisson.  Avec Nkurunziza,  les
Â«Â rapports Ã©taient amicauxÂ Â», tient Ã  rappelerÂ le conseiller du prÃ©sident.  Â«Â Ils jouaient au football dans le mÃªme club
[Alleluia FC]Â Â», explique-t-il,  soulignant que le chef Ã©tait trÃ¨s affectÃ© par la disparition de son Â«Â ami  personnelÂ Â».  De
la  rÃ©bellion Ã  la tÃªte de lâ€™armÃ©e et des services de sÃ©curitÃ©  Pendant la  dÃ©cennieÂ de guerre civile,Â Adolphe Nshimirimana
gravit tous lesÂ Ã©chelons du  commandement militaire de la rÃ©bellion. En 2003, lorsque le leÂ Conseil national  pour la
dÃ©fense de la dÃ©mocratie (CNDD) rÃ©intÃ¨gre les institutions de la  RÃ©publique, il trÃ´ne Ã  la tÃªte des Forces de dÃ©fense de
la dÃ©mocratie (FDD), la  branche armÃ©e du mouvement. Dans la foulÃ©e, il est nommÃ© chef dâ€™Ã©tat-major  adjoint de lâ€™armÃ©e
burundaise.  TrÃ¨s  rapidement,Â Adolphe Nshimirimana prend la tÃªte du Service national de  renseignement (SNR).
Poste quâ€™il occupera pendant dix ans. Une dÃ©cennie de  Â«Â sales besognesÂ Â», selon les ONG de dÃ©fense des droits
humains qui le  soupÃ§onnent dâ€™Ãªtre impliquÃ© dans les exÃ©cutions extrajudiciaires, des  enlÃ¨vements, des intimidations et
dans plusieurs autres affaires sensibles  dontÂ le viol et lâ€™assassinat de trois religieuses italiennes dÃ©but septembre 
2014,Â dans un couvent de Kamenge, Ã Â la pÃ©riphÃ©rie de Bujumbura.Â Une Â«Â campagne  de diabolisationÂ Â», rÃ©agitÂ Willy
Nyamitwe.  Fin 2014, Ã   quelques mois de la prÃ©sidentielle, Pierre Nkurunziza dÃ©cide de remplacerÂ le  Â«Â gÃ©nÃ©ral
AdolpheÂ Â» Ã Â la tÃªte du SNR. Une disgrÃ¢ce ? Â«Â Non, une redistribution  des cartesÂ Â», affirme-t-on dans lâ€™entourage du
chef de lâ€™Ã‰tat. Dâ€™autant queÂ Nshimirimana  est loin dâ€™Ãªtre mis sur la touche. Il est rappelÃ© au cabinet du prÃ©sident de la 
RÃ©publique pour devenir sonÂ conseiller principalÂ chargÃ©Â de mission.  Le  vrai chef des Imbonerakure ?  En rÃ©alitÃ©, 
lâ€™officier garde toute son influence dans le systÃ¨me Nkurunziza. Â«Â Il Ã©tait un  Ã©lÃ©ment important dans le groupe de
gÃ©nÃ©raux issus du CNDD-FDD qui ont leur mot  Ã  dire dans la gestion de lâ€™Ã‰tatÂ Â», affirme un membre de la sociÃ©tÃ© civile Ã  
Bujumbura. Â«Â Il est restÃ© fidÃ¨le Ã  NkurunzizaÂ Â», ajoute-t-il.  Lorsque la  contestation contre le troisiÃ¨me mandat du
prÃ©sident Pierre Nkurunziza  Ã©clateÂ fin avril dans la capitale, le quartier de KamengeÂ ne bronche pas.  Lâ€™officier contrÃ´le
tout dans son fief. Dans lâ€™ombre,Â avec notamment le gÃ©nÃ©ral  Alain-Guillaume Bunyuni, ancien chef de police, il organise
Â la riposte.Â Â«Â [Son]  bar restaurant, dÃ©nommÃ© â€˜Iwabo wâ€™abantuâ€™, situÃ© sur la route nationale nÂ°1, Ã  la  sortie de Bujumbura,
[Ã©tait] devenu lâ€™Ã©tat-major de laÂ milice ImbonerakureÂ encadrÃ©e  par certains hauts gradÃ©s de la police et de lâ€™armÃ©eÂ Â»,
dÃ©nonÃ§ait Ã  la mi-mai un  Â«Â appel urgentÂ Â» signÃ© par des opposants, des membres de la sociÃ©tÃ© civile et  deux anciens
chefs dâ€™Ã‰tat burundais, Sylvestre Ntibantunganya et Domitien  Ndayizeye.  Pour ces  derniers, les Imbonerakure [les
jeunes du CNDD-FDD soupÃ§onnÃ©sÂ dâ€™Ãªtre une milice  pro-gouvernementale, NDLR] fonctionnaient Â«Â sous le
commandementÂ Â» du Â«Â gÃ©nÃ©ral  AdolpheÂ Â». PendantÂ la campagne anti-troisiÃ¨me mandat de Nkurunziza, Â«Â en 
complicitÃ© avec les Ã©lÃ©ments du SNR, cette milice [procÃ©dait] abusivement Ã  des  interrogatoires et des arrestations
arbitrairesÂ Â», si lâ€™on croit Ã  lâ€™appel  urgent susmentionnÃ©. Une question se pose : comment rÃ©agiront dÃ©sormaisÂ les  jeunes
du parti au pouvoirÂ aprÃ¨sÂ lâ€™assassinat de celui qui Ã©tait prÃ©sentÃ© comme  leur vrai chef ? Tout le Burundi retient son
souffle.   ParÂ TrÃ©sor Kibangula 
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